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POLSIE,

CONCERVEZ BIEN VOTRE FORTUNE.

CHANSON.

Musique de DM. Ach, Gourre’,

Favori du Dieu des richesses,

J'étais aimé, j'étais beureux :

On me prodiguait des caresses,

Et mes amis étaient notibreux.

Quand, certain jour, une Voix importune,

Vint en secret me donner cet avis:

Conservez bien votre fortune,

Pour conserver tous vos amis.

Pour cux jai fait mainte folic;

Mais quand le bonheur m’eut quitte,

D'une st bonne compagnie,

Un chien fidèle m’est resté,

lleureux mortels, ma disgrace est commune,

Peut-être un jour v serez-vous sounis,

Conservez bien votre fortune,

Pour conserver tous vus amis.

Quand j'allais en teste équipage.

Ou n°atordait de toutes parts ;

Aujourd'hui qu'à picds je voyaur,

Chacun fuit jusqu'à mes regards.

Elise a l'air de me garder raucune.

Presse le pas lorsque je lui souris :

Conservez bien votre fortune,

Pour conserver tous Vos antis.

Vous qu: possédez la puis-ance,

Voyez, au sein de vos palais,

Cette foule qui vous encense

Et se dispute vos bienfaits.

Prodiguez-les à qui vous importune :

Plus vous donnez, plus vous êtes chéris,

C'onservez bièn votre fortune,

l'our cousersur TOUS Vos a'hls.

CITERNE.

QITTERATURE.

RIVALITE DE MURAT ET DE

MONTREAL, VENDREDI, 11 DECEMBRE (S140.

mandement, se retira à son quartior-général,
L'empereur, demeuré avec Davoust lui parla
doucement. Mais, mieux secondé dans sa

l'impétuosité de Murat que par tt sage réser-
ve de Davoust, il lui représenta uvec amitié :|
“Qu'on ne pouvait avoir tous les genres de
mérite ; que mener une avant-garde n’était
pus diriger une armée, ct que peut-être Mu-
rat avec son imprudence cut atteint Bagration,
que hw Davoust avait lisse ¢chapper par sa
lenteur.” Malgré la douceur avec laquelle
l'empereur parla 4 Davoust, il fut blessé de
ses reproches, et il se retira à son tour plus
irrité que jamais contre le roi de Naples, Une
heure après on fit dire a celai-ct qu'on ren-
verrait en France le premier qui tenterait de
pousser plus loin cette querelle,

Le lendemain Murat et Dovoust, dé con-
cert et d'apres l'ordre de l'empereur, s'einpa-
rent de Viusma. Mais le surlendeimain le
désaccord recommence. Murat retrouve
l'ennemi devant lui, etsur-le-champ la pensée
de le combattre le saisit; l'ordre de l'attaque
est donné. Sa cavalerie s'élance tmmédinte-
ment sur celle des Russes ; l'infantrie de ceux-

  
ler la suit Murat veut faire avancer lLusienne.
c’est-à-dire celle que Davonst commande sous
ses ordres ; il court vers la division Compans
et se met lui-même à sa tête. Mais au mème
moment arrive le prince d'Eckmul, qui repro-
che amèrement à Murat le nouvel ct mutile
combat qu’il vient d'engager, et lui déclara
qu'il ne le soutiendra vas, Hdéfend à Coin-
pans de marcher ; Murat renouvelle ses or-

dres; Davoust résiste plus violemment, A
cette insulte le roi de Naples, d'abord furieux.
si calme soudainement, Jen appelle à son rang,
à son droit; Davoust n’en tient compte, et
Compans, incertam, obéit aux ordres réitérés|
de Davoust. son chef immédiat. Alors le roi
de Naples sc tourne avec un calme, moui dans
son caractére, et une dignité superbe vers Bel
hard. son chef d'état-major. ;

+ Belhard, lui dit-il, allez à l'ermpereur, dites-,

ln de disposer du commandement de son!
avant-garde, dites-dui quil a nn général de 

javec un regard où se peint toute sa reso-

;1noins etun soldat de plus Quand à moi, je
vais trrer ces braves gens de l'embarras où jo!
Hes ar ms,”
| Puis s'adressant à Davoust, il ajoute: |

—M. le maréchal, nous nous reverrons. |
, - Sans doute, st vous en revenenez, lui ré-
pened lg1 vo
| valicrs presque en d“route.

— J'en reviendrai, lui réplique Murat |

lution. Gi |

| Aussitôt, tandis que le prince d'Eckmul se:

retire, Murat courtsa cavalerie, ln rallie de,

marche ardente ct dans son désir d'atteindre! rentre dans sa tente.
l'ennemi pour en obtenir une bataille, par, échaule de seu combat, la main tremblante

PRIX: 280US,

—Ah!s'cerie Murat, la gloire en est encore
à nous seul.

I quitte à ces mots le champ de bataille ct
II v entre seul, et tout

encore des conps qu'il a portés : 1l écrit un
billet sur un papier gautiré et parfumé. A
cet instant Beillard arrive ; Murat, sans l'is-
terroger surle résultat de son message, lui tend
le billet.

—Belliard, loi dit-il d'une voix caime, portez
ce billet à PDavonst.

— C'est un cartel, répondfroidement le roi
da Naples.

— Je ne le porterai pas, replique résolument
Belliard. ’
Ce fut comme une commotion électrique

qui frappa Murat à cette réponse, Hose re-
tourne vers son chef d'état-major, le visage
plus étonné peut-être quiirnte.

— Et vous aussi ! lui dit-il d'une voix sourde
et que Li colère, arretait,
—Sire, sive, s'eerie Belliard, vous ne mu

retirez pas complice de votre perte ; l'empe-
reur st resolu, el voire renvoi suivra votre

première menace,

— Eh bien ! qu'il me renvoie sil © a à mou-
rie ailleurs qu’iet, répond avec fureurle roi de
Naples. I oublie son armée d'Espagne, qu'il
me da donne, un iégiment, cuil me laisse sol-
dat s'il veut: qe lni dois mon Sang, ma VIE ;
mais mon honneur, il est amoi, et j'étais brave
avant qu'il fut empcreur—Va porter ce bil
let, te clis-je-—

— Sure, repond vivement Bellard, vous lui
devez aussi une couronne dont vous ne devez
pus compromettre la dignité contre un officier
de lempire.

—LPne enmonne! interrompit Murat de
plus en plus exaspéré ; et cette courronne
m'a-t-clls empéché d'être instulté entfèce, n°a-

t-elle fait respecter? Voici, ajouta-t-il avec
une joie cruelle, et en saisissant son sabre et
ses pistolets, Vaict qui tra fait respecter toute
mavieet quêne n'ebandonnera pas. Va
done ! Belteurd. va done !
—Vous êtes roi, luirépondie gévéral et

Davoust refusera,

-— Mors, serie Murat, eo sora oun tae
che.

—Ce n'est pas visi, rep ligne: soudainement
Belliavd en regardant fièrement le roi de
Naples.

démenti if considera un moment d'un air de
stupéfaction son chef d'état-major, calme et
résolu devant lui. Tout a coup le visage du
roi change d'expression : li colère Paban-
donne, une douleur terrible en détend la hau-
Laine majesté, et Murat jetie avec violenec

- ur ile voix, Ini montre au premier rang ces Pinas, ses aries, il les brise, 31 déchire ses habits,

DAVOUSTE |ches hardis et ses dorures étincelantes qui ap-,il arrache ses somptueux Ornemens, il les

Suite ct fin. ‘pellent le danger: on l'entoure, on le défend, et foule aux pieds, 1} veut parler, il eutfoque, il

Murat. satisfait de cette parole qui, malgré comme il va en avant, il se trouve triom phant pleur: 10 Co

Ja dureté du ton. établissait son droit de com- encore une fois. —T'u as raison, crie-t-dà Belhcard; ce n'est
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pas un lache, ct il rcfusera.
suis UN Iuiséru.!e roi quinuie peux ren, un rol
suc pet sonfileter!e dernier soldat! Et de‘
grosses lu:mes roulent dans les yeux du hé-
ros, et illursse touiber su téte duiis ses mais.
Bard profite ac ce moment de finblesse pour
lui faire de sages representations 3 il le eulme,
flatte son oreucil, cAcite sun couruge, et tat

asi:
— Et si Tempercur donned Davonst le

commandcement de l'avant-garde, sue, il fera
tout ce que vous auviez fut,

Culte sur position réveille Murat de su dou-
leur ; 11 se teveÇ il parcourt su tente, CL sou wil’
s2u et brillant tance des éclairs. |
— Oui. oui, dit=il avee feu, jo resteral, On

nese bat quiticy, ier seul ent on fait la guerre:
ch Lien, je la lui arracherais "744 pourmoi,
rien pour lui! pas une escarmoucue, beliiurd ;
Je te juice qu'il ne verra pas uns ennenet,

Et il sort de su tete CL court “ un avant-,
poste.

Maintenant, nous le deinandous, que de,
malheurs ont pu résulter de parcdles dispost-|
tions duns .! : tels honumes, |

Frepeaie Sovee’.
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DOVENDREDI,

NOUVELLES ANY NCUE AUJOT ROOTIUL.
!

Conseil de Ville.

+ Voy 1 od psg !

4 = nu “ 1j ;

Nous prions bien lea porsonnes > qui nou !

adressons notre Jour dus des campagnes
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DAPTISTE, et nous
fa poste, afin que leurs nous soient insérés
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Conformément à notre promesse, Nous re-,
renons anjourd'humà l'afliure Stavuer, pour’
CENVISAgOr sous ses autres faces, c'est-u-dire
sous son véritable pont de vue. Outre Pac-
cusation dont nous avons disposé dans notre
dernière ferille, il y en à deux autres de por-
tees contre le députe-maiître-général des
postes, celle de néiigence dans le transports
des alles, ot non-Indemmnité de pertes:
essuvées pars tors en conséquence de cette
v'phience.  (Cus deux chefs d'accusation)

uit graves, nous l'avonons; niais encore faut-
qu'ils soierd bien appiuvés et bien ciccon-
stuneiés. Que dit la Gazette (de Montréal)
r Liüvemont an premier ? ‘cet tout simple-

ele

-
Tr

par ka ecopablé n'aligenee dû Courier qui les
avaient alors en som. Ho nous semble que
notre coutrré aurait di clisser moins léoère-
ment sur cette parie du sujet + elle méritait
desa partun altégus positif Mais non, il se
contente de dire vaguement : save doute par
pégliencs ec qui fait prosumer qu'il n'a
bi-mreime que les SOTIPARONS QUE COS MOIS SOUS
doute tont nutre dans l'esprit des leteurs.
Or ib ne siffitpis de n'avoir que dus simples
sUPpCOns quar a EN fut des accusations aussi
ne.lement ranchcs: car Cest conclue de

(de

sophisme.

ce ;
[rère qui parait les employer à dessein.

de celui dont ils sont les employés.
précisement
dédommagement.

(tail tant d'upporter la plus grande exactitude
dans l'accusation de négligence.
Quant à lu non-imidenimnité, sujet de la troisié-

mic accusalion, C'est-r-dire de celle qui com-
porte le plus de gravité, elle ne nous parait pus

Que reproche-t-onplus fondé que les autres.

a Mr. Stayner sous ce ruppost? On prétend
qu'après un laps de temps considérable em-
ployeé par lut « termitier une cor.espondence
avec son supérieur cn Angleterre pour savoir
à quoi s’en tenir relatiement à notre sujet, ce
qu'il était tenu de faire d'apres la nature ct
l’organisation du départoimment dont 1l est sur-
Intchdent en Canada, on prétend qu'il n’a pus
encore fuit tous les remboursemens aux quels

= ll est obligé, et on prend occasion de ce.u pour
déblaterer contre lui et le mettre au niveau
des plus notaires tergiversateurs. Quand on
vient cependant à examinerle fond dus choses.
on trouve que Mr. Stayner n'a pos vemis £11.
7.800 Mr Brewster, qui pretend avoir depen-
sé cette bagatelie en frais d'une poursuite insti-
tuée pour procurer la perte des billets promis-
soire auxquels uous avons déja fait allusion,
En supposant que tout cela soit cxuct, on au-.

rait encore droit de s'étonner des lamentations
la Gazette. Ne dirait on pas qu'il s'agit

d'une défulcation de L£100,000 ! Nous avons
souvence que la Gersette n’était qas si difficile,
il y a quelques année, lorsque le tésor publie
était cn failhte onverte. Au resto, elle parle
d'une autre petite somme de Let 5.6. qu

‘sera encore duc à divers individus par suite

de la perte des malles, mais comme elle ne
dit rien de positif on d'intelligible à cet égard,
nous devons nous arreter 161, sauf notre rc-

cours au besoin.

Un journal américain donne les partientari-
tes d'une conspiration dont le but était de s’em-;
parer de W. 14 MekKensie, réfugié aux Etats-
Unis. Les conspirateurs, deux personnes im-
portantes de Toronto, avaient sans doute en-
vie de se procurer la récompense de £1060
promise pour son arrestation, mais MeKoensie,
plus fin qu'eux et averts à temps les fit arre-
ter.

La températore depuis notre dernier numé-
ro a beaucoup changé, le temps est beaucoup
plus doux ct nous sommes comme dans le
printems, ce qui gâte beauconp les chemins, le
peu de neige qui était tombé avant hier est
cntièrément disparu et nos rucs sont semplies

 

ana hile nant blusTon fouet
bosses quatre en main, quel
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de rouler leurs
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Nous sommes forcés en conséquence du
proces de messieurs Beausoleil et Vigerpublié
dans notre feuille d'aujourd'hui, de remettre à
un autre numéro la lettre de Mr. Louis
Bourdon, que nous avions promise pour au-
Jourd'hur.

*
———

Nous annongons avec plaisir à nos lceteurs

le nlnisi.

JEAN BAPTISTE.

 

Du Morning Courier.

COUR

D'OYER ET TERMINER,

Mardi 26 Nov.

Présens les honorables Juges Pyke er
RoLLAND.

C’est Moi qui l’incertitude au positif ; c'est tomber dans le {du marché neuf, par le CONSEIL DE VILLE, en moire |
Et de quelle négligence encore remplacoment de Mr. FE. M. Leprohon qui a

‘est il question? D'une coupable négligen-!donné sa démission
ce sont les termes mémes de notre con

Lt,
ceel est tres important, car cest du degré de;
negligence qu’on reproche aux porteurs des
“aies que dépend le degré de responsabilité |

C'est
li-dessus que doit se mesurer le

C'est pourquoi il impor-

était pc

Viger «
vus avi
vit enst
de Mo
la inën

ua oli:
en iden
trois a

(fans!
Célestin Beausoleil, Bonaventure Viger, et lu priso

Hilarion Viger, furent appelés à subir leur leil et

[proces, sous accusation de vol avee effrac- changes
|
! tion.

 

comme avocats des acensé.s
© Le Juré était composé comme suite:

(P, Dupré, Président, John Earle

JD. Riendeau, Peter Crowley

Chs. Matlicu Vom. Morton

Dan. O'Connor Wim. Boa

 

JB. hePelio

A. Lapierre

lie Chasse

Pierre Pepin

de mots. I expliqua au juré les circons-
tances et termina cu donnant sun opinion que
les jurés devaient rejeter tout préjudice soit en
faveur, soit contre les accusés.

les témoins tant de la couronne, que des
accusés furent ordonnés de sortir.

Trois témoins de li couronne furent ensuite
appelés qui déposèrent commesuit :

Le premiers a Vosburglide Caldwell's ma-
nor deposaz qu'il demeuruit à ect endroit, en
Février 1839, qu'il se couclia lui et sa femmille
à ÿ heures du soir. Le 2 du même mois que
les portes de sa muison étaient fermées conune
à l'ordinaire, que surles 1 beures du matin,
tandis qu'il était au Kit, 1 entendit comme un
coup de cannon ct « l'instant mênmie tous ses

carcaux de vitres furent brisés,les portes Furcet
ensuite enfoncés ct plusieurs hommes se jet-
tèrent dans lu maison ils pouvaient être eu
nombre de 20 où plus, il faisait clair de lune ;
le témoin se leva et fut aussitôt saisi par 5
hommes qui l'attachèrent avec une corde ; le
déposant croit au meilleur de sa connaissance,
que Bausoleil et Bonaventure Viger étaient
presens Porsqu'il fut attaché, le parts demanda
une chandelle à la fernme du déposant, et elle
cn alluma une, Vosburgh le jeune entra alors
dans la chambre et fut aussi lié, le parti come
ÊÉmenca alors à s'emparer de tout ce qu'ils pon-
vaicnt emporter de la maison, déposant leur
demanda pour quelle raison als le truitaient
jainsi, en autant qu'il peu se rappeller, Beau-
soleil lui repondit nous vous connaissons, il
(Bean-oleil) pariait en anglais, et se tenait
;près d'une table près de la porte, et le lit
‘dans la chambre à coucher du déposant, le
témoin fut ensuite poussé dans'sa « uisine avec
son fils : il vit alors sa grange on feu.

Ier Mr 3fondelet s'objtetaace que le témoin
Lajrprorta des laits Ctrangers à la charro

i d'accusation porté contre les prisonniers, °
; Mr. L'avocut général oLserva à la cour. que
ces faits quoiqu'ils ne parussent pus avoir
“de réjation avee l'affaire, pourraient ten-
dre cependant à identifier quelqu'un des pri
sonniers, la cour décida en faveur de l'abjec8
“ton de Mr. Mondelet.
«En dernier lieu le témoin dit avoir recu un
(coup qui le renversapar têrre, et quandil se
‘releva, il n'y avait plus persenne,

n
€

Aue Mr. Joseph A: Bourdon a été nommé clerc; Trans questionné ic temoin dit, que sa mé-
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moire lui servait assez pour lui fuire dire qu’il! de plusieurs allucutions M. Nugent, chefdes agita- doute encore égaux, eu droits, les hommes
était positif d'avoir va Bosoleil et Bonaventure
Viger dans sa maison. Une les avait Jamais
vus avant et ne savait pus leurs noms, il les
vit ensuite pourla première fois dans la prison
de Montréal, dans le temps des révoltes de
la même année (1539) lorsqu'il fut requis par
u: o!fi cier, de police d'examiner s'il ne pouvait
en identifisr aucun, les accusés furent tous
trois amends, en compagnie de deux autres
(Langhis ct N>wcomb) dans une chambre de
lu prison e. leurs noms furent donnés,  losu-
leil et Bouaventire Viger pururent au témoin,
chanzès dans leur enutenauee ct leur hubille-
mont,ils avaient des habits d'été,le témoin peut
avoir dis dans lo temns qu'il ne reconnussiilt
aucun des cinq.m aus n2 se rappelle pas l'avoir
dit. Un mois plus où moins à pu passer avant
que le témoin ait pu se rappeler et reconuai-,

‘leurs de Kingston, à proposé de votér des remurei-
ments à M. John O’Couell, membre du parlement,
"pour la maniere dont al avait rempli la place de son
père dans association depuis eaviron deux mots.

M. O'Counclly en remerciant assemble au nom
de son fils, à dit qu'il croyait out ce que M. Nu-

gent venait de dire en sa faveurs ** Quand il piai-

“ru à
té, mon fils Jolin sera prèta preudre ma place.
(Applaudissement ) L'ussociation a eu raison de

; du l'encouruger; c'est drosi qu'il faut cacourager la
| Jeunesse dluande. Janne won Gis John a cause

| de ses vertus; Je l'aime à cause de sa ressemblance
avec sa inêre. J'espère qu’il sera desormais dési-

[gnc par le peuple Ldundais comme le hls du Hberu-
Mon orgueil, tant que Je vivrai, sera de puu-| teur.

voir être appelé le père de Jo:in O'Connell. (Nou-
| veaux applaudisseinents.)
—ANGLETERRE.—Une fottre de pontspool an-

la providence de me rappeler & elie, a-t-il ajou-.

 
tre Bosoleil et Bonaventure Viger, ce nest nonce que les chartistes sont parfutement organises
qu'après avoir bien réflechi sur ee sujet qu'il let n’attendent que le mourent vpportuu pour opérer

en est venu à cette conclusion. Le témoin! Un soulèvement an pus de ce ..,IT ; Crs stéreles reconnut plutôt par lear contenance que —Onussure, cul ICEIS, qU2 te ministère
Spar leurs habillemonts, ils avaient quelque st Montre plein de confiance duns sa situation

+ > xt - >, « “ L

chose d'extraordinaire dans leurs habits, lors-
qu'ils étaient à lu prison. io député. . + 5 . : € re de ’ =
» Le second témoin, Charlotte V osbourgh PAT UN grand nomore de députés
corroborit ce qu'avuit dit son mari, le premier
Lemon, quuansl au fait du vol avec efractionmet.
“ajoute qu'elle persait que Benusoleil et Bonu- 'Hinistériels.

et croit pouvoir compter sur la mujorite, d'u--
“pres les dispositions qui lai ont Été mmunitestées‘

teste à
savoir si là couleur des boules sera couforme
au langage des conversations dans les salons ; ,
au langage dus ons dans alo > Trudeau épouse de J. Léuandre Coursolle, à

ne
possèdent point des facultés évales, ne naissent
pus tous en des circonstances également favo-
rables, à leur développement ; ot cette inéga-
lité doit résultent, avez des inclinations dute-
rentes, dus aptitudes particulières aux diverses
fonctions qu'inplique l'existence de lu société,
contribue au bien géneral.
Mis ce bien, tous doivent y participer, evil

‘n'est meme le bien général que purcequ'il est
le bien du plus grand nombre. le bien da pen-
ple, et nou de qaeiques individus oa de quel-
ques classes seulement. Qu'un homme en eË
fet regorgeat de richesses, tous les autres res-
ant pauvres, appellerait-on sa richesse la ri-
chesse genérul /

Or, presque partout la jouissance des biens
naturellement destines à Lous a étéle partage
exclusif de quelques-uns, qui, tenant le peuple
sous leur sujétion, et oubliant à son égard les
“sentunens que les frères doivent aux frères,
d'ont traité comme les animaux que le jour
ou attelle à ta charrue, et à qui onjette le soir
lune poignée du paille à Pétable.

ÀAÂ CONTINUER.

DECEN,

Jeudimatin le 19 du courant M. Victoirs

Ses funérailles auront heu; Co. . Nace de 14 ans.
Yun autre cots, ajoute la même fouille, on 17J

stfnale plusieurs députés,connus parleur mode-
ration, qui se montre trés hostiles au cabinet.
Presque tous les membres dn centre gauche,
qui appartient a cette faction représentée par, A

« venture Viger de la partie, qu'elle avait tou-
à Jours eu les yeux sur enx et qu'il n’y avait an-
eun dite qu'ils ne fassent chez elles le matin
; du 3 Fevrier, que C'étail eux deux qui avaient
“afthchS son nriri, et que lorsque son fils entra

Taindimatule l'{couruni, ses parens ctama
sont priés d'y assister.
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NON ON CES.

1- dans la chambre, Bonaventure Viger conpa, MM. Alexis de Toequevilte, (Gustave de AVIS PUBLIC 7
n dun coup da sabre, Un morceau du cable (CRE | Beanmout, Billanlt, de Golbéry, Lacrosse, ete, “ TS qu
lo attacleut son mari, et avee Iequet il diate! paraissent décidés voter coutre le minis-| EST PAR LE PRESENT DONNE,
1e Jeune Vosbourgh, lorsque les deux prisonniers, têre. CL gaue les réglements suivans, conc>raunt fra
te furent poussés dans la cuisine, Beausoleil de-- —Ta police à saisi hier chez tous les ibrai- % comudage et la bonne tenue des chemins dansn,  Moura [a ovec eux, clle ent alors ocoasion de resla dermere brochure de M, de Lamenais, la vilie et les f'auloourgs, jusqu'au premier Mo
n bien le remarquer et elle lai aliuma une chan- + Aujourd'hui, elle à également Ss chez lo = prochain à Holns q’il ns socnut amenés cures
>a delle. Lorsquelle leur demanda pourquoi ils, braire Paguerre l'Alrnenneh Démo vatique de | cindés avant celte époque, sont maintenant en
pt da maltraitiontainsi, Beausoleil répondit: nous la France, qui était en vente depuis trois se- free, suivant la Hae ef me. section de Vacte
1- , H'avons rich contre vous, meds il ions faut uneUaines, et un ouvrage de M. Louis Bluncayant 39, Geo. 3, Chapitre 55 et Out et chaque pro-u ‘vengonee, Lo gouvernement a invon fé nos pour tre; Organisation du Travail, “priétaire, lovatiire, où occupant de lot dans les

.. . . . ‘“archeve » Paris Vie ‘or rohimtes de la Coe de Montréal x *njount: Pp3 Proprictés et a mis nos femme + et enfants dans* —M'archevèque de Paris vient d'ordonner fimites de la Cré de Montréal sont enjoints de

 

 

5 la rac, et nous sommes décidés a en faire au- qudater du le. nover:bre tons les pretres de prendre notre de ct avis et y, converse”, tt
le tant, le gouvernement a perdu nos gens, et son diocèse ne pourront porter d'autre habit | peine de | amendetuposés par la 35018 se lion de

e, MONS Massacrerons tous les sa—és forys qui que l'hubit ecclestastique ; ils devront en ouire | ! acte sus-mentionsic. dai Locataire
nt Bons tomberont sous li main. | Petre tous tonsurés. La désobeissanee à Cet | I. 1 ve duert > voa nT ou

la Trans-questionnée, elle iouta qu'elle accom- l'arrêté entramerait la SUSPPNSION, ; DAARfnle oo

le pana son mar à la prison de Montreal aux fin XLde Launch, ot M. Pagnerre,éditeur min 2face de rar reioes respoetifs, eu n.-clant
rs d'idsnfier les accusés qui furent amenés dans; de SUS OUVTAGUS, ont ete Interrogus hier par neige, en poniplissa les cahoss, et les pontes
= lachambre un par un, elle n'avait jamais vn M. le juréd'instruction, Zangiacomi. tous los jours, el plus souventsi c'est névessur.
1 les accusés avant le trois Février, En re! —Parmi les ouvrages saisis dérmiérement se; 5, Chaque propriétsire et locataire, comme il
ir tournant chezeux, son mari lui dit quill avait trouve une brochure intitrileé : Verte sur les og dit ci-dessus, svront ablivss denlever la ncigs
it Cru reconnaitre les trois accusés maintenant à ‘perl démorsatique, par AT. Thosé, qui état en dans le dit chesque qu'a l'épaisseur de plus de
1 da bar, ils n'avaient ancun vêtement extraordi-, Vente depuis plus d'an nris. deux pieds, dés eurauront reçu ovdre de linspec-
| res cn prison, le témoin n'avait pas Cte all| —On assure, disent plusicirs Journ, QUE‘teur des chimins et dans les rues Ciroites, ou il

if mée, dans le commencement proir perdre F'a- M. de Chateaubriand prepare, a propos les i pourrait v avoir vu dungor ot des fneonveent à

it sage de les sens, mois de fût benutoun par la [CIrconstances présentes, une brochnre qui doit {redouterquaqua Céomteseurde plus d'un pied, etee-
le suite, ell*ne connai-suit pas lus nomsde Boau- | avoir nn grand retentissement, ba dansle tems fi je par‘ lospecteur, duns la NN
C ‘soleil et Bonavanture Viger dans le temps que —On nous Cent de Saunt-Pétershourg, à Ja /tice qui sera faite ar te vil l par fe ve urpris

le vol eut lieu, elle sait que Bonavarture Viger[date du 15 octobre. . .[ nes quand à A Je dele Li aeno avaitun sabre lorsqu'il attacha sou fils. mais! 7 La ilotte russe,forte hrs NrUE lan pourrontpate A6prvoi SITES avec li Ler

0 NC peut pas dive si Benusoleil cn avait un. elle, ments dont neuf vaisseaux de nr quator | mission des proprictaires dans les prairies siiés nu
de pense pourtant : elle j'ra positivement que, tregates, mel demam i la voile. he partic Nord-O rest de la rue Craig et des frurhourg St An-

e Jour noms ne furent pas mentionnés en prison des navires se chrigent sur Copenhague, etune toine, St Laurent, de mime que sezla contintatien
ir soit avant, suit Jorseurils furent amenés en sa! partie sur Plymouth, pour y attendreles eve. de Jarue Bonavanture sur cette partie dela comur-

1: présenee un parun. Blle ne los avait pas vu i néneets.,, ne située au Sul-Pist du Canal de Lachine
1 depnisle trois Février jusqu'au temps ou elle Te (Queens ward)et lorsque ja rivière sen 5 sur

3 les vit en prison. EXTRAITS la glace en dehors des balies qui semat ph 6e

À Continuer. f VU LIVRE DU PEUPLE. par la suite, .

n ie | Notre vie sur lu terre ne saurait sans doute Pur ordra 5 SEXTON

© Du Cuir rd'en. ètre exempte de douleurs. Le besoin, la sotf- JP. ee la Cite

; —Une assom"lAe pour le rappel de anion trance imémè2, en excitant notre activité, Sont . | 10 Déc 1810. cre a ee

a ét3 tenue n Dublin y octobre. À Ha cure Tne distinetvon du progrés coïmmua. Sans) Montreal, 10 Dec ¥ 
à
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CALENDRIER DE MONTREAL

POUR

18 1 1.

Les Rubriques ordnuures de l'Eslise et les

Calculs Astronomiiques. sont ri digues.

PAR

MR. L'AUES DUCHAINE,

 

IL CONTIENT AUSSI, les Jours remarquables, les
noms des ofliciers de l'udniini>tration, les époques
des dilivrenies cours, lez noms des conscillers de
ville, ceux des cotiseurs, dla police, et des difté-

rentes Banques et compagnie d'assurances de Mont-
réal, celui des Magistiats, Avocats, Nctaires, et Mé-
decius de cette ville, enfin la tisté du Clerge Cu-
tholique du Diouèxe de Quebec et Moatecal,

SE VEND EN GROS CT EN DETAIL

x LA

LIBRAIRIE D1 R. FABLL,

Rue St Vincent. i

ET CHEZ

LOUIS PERRAULT.

faditeux et Propriétaire,

A SON IMPRIMERIE, RUE STL, THERESE.

Montréal, 9 Déc, IS10.
: 

LIGNE DE VOITURE VERTE

ENTRE QUEBEC LT MOOTREAL-

 

| DRY DEUX JOURS DI TRAILT.

ES propriétaires informent respectueusemient,
leurs amis, ot le public en général, que leur dili-;

gence esten opération, leurs jours de départ de Mon-
tréal et de Québée seront tous les mardis, Jeudis et,

samedis, 11 sera fourmi des raridles couvertes,

pour toute heure requise pour passagers ou baggages

Extra. Les places d'arrêts sur la route seront à Ber-
thier chez ML GAGNON, Maison ci-devant oreupée

par Mr. Morrison, auz Trois-Rivières chez Mr.
CHArLEs BERN (D. ancienne place de Mr, Ostrum
ou l’on trouvera l'agent constamment, a Deseham-
baut chez Mr. T, Mancormr. Les livres seront
ouverts à Montréal : dans tous les principaux Ho-
tels. On trouvera constamment MrTuriornue
M \rcorrr, à l'hôtel de Mr. Soraphiao Goraldi,
Marché neuf.

Micrer GAUVIN, Québec.
Tromorne Mxrcotrr,

Propriétaires.
Montréal Ter Décumbre 1840
  

NOUVEAU MAGANIN

bs LA an av ass Bay SANS

THOMAS CAREY
NFORME respectnousement le publie qu’il à
ctabli son Magasin Vis-a-vis l'Hôtel Rasco, où il

entreprendra de Relier avec élégance, et prompti-
tud> toute espèce d'ouvrage dans saigne. D'après
sus connaissanees dans ce Métier, et la stricte sue-

veillance personnelle qu'il apportera. il espère don-
ner à ceux qui l’encourageront pleine et entière sa-
tistaction,

Livres pour Librairies reliés ct réparés sous le
plus court délai,

Montréal, 30 Nov. 1640,

* Lettres de chanres, Chêques ; pour les études de notaires,
jot Praites ; Polices, Appli-| ete. ete «ete - }

cation ct autres blanes pour!
|

ECOLL. {

FRANCAISE ET ANGLAISE,
DL SOIR. !

MAR DOUTNEY informe la public, qu'il a
ouvert son ecole du soir, chez Mr. JOIN

SMITH, rue Cheaneville, cn partant de lu rue
Craig. Heures d'ecole, de 7 u 9.

Montréal, 9 Déc, 1510,

PU PERDU, |
"NE somme d'argent, au montant de 15 pnastres
en deux biliets de lu banque Britannique Ame-!

ricuine, cet argent à été peruu entre le marche neul
‘eUla demeure de François Tavernier, let, rue Bu-!
navauture, qui récompensera la personne qui le lui
“fémncitru,

Montréal, 7 Dee, 1810.
emane

 

 

ARGENT TROUVE

"j'KOU VE le six Novembre dernier à la cote «es
Neiges un suc rempli d'argent. Le propri-

{ étaire pourra le ravoir apres avoir prouvé sa pro-
priéié, €n payant ies frais de cet avertissement, cl
en s'adressant au propliétaire du JEAN-BAPTISTE
rue St Paul,

Montréal, 7 Déc 1540,
|

| AVERTISSEMENT.
. ’ > - \ . a

E E Soussigné à l’honneur dintormer le public
que son Imprimerie, renfermant un materiel

très-Considérable de caractères aussi Variés que

nouveaux, il peut confectionner les ouvrages sui-
 vants, dans le dernier goût, avec élégance
et à court avis, dans l’une ou l'autre lan-

gue:
- , _ +

Alliches, grandes et pe— | Assurance; Catalogues
tites ; Livres, Pamphlets et | Factures, (ireutares, Cartes
Brochures de tout format et; pour mvitadtion aux funérail

>»

de toute grosseur; Billets de, Ls Blanes pour Jes Avocats,
chauges* et promissoires ; el les cours de justice, el,1

 

  

LOUIS PERRATULT,
Rue SIe. Thérèse.

—Montréal 6 Nov. 1840.

A VENDRE, |
ACETTE IMPRIMERIE, :

IE NOUVEAU CHANSONNIER
CANADIEN

Contenant LS pages, :

Prix.— 10 Sols,

J. A. PLINGUET.
Montréal, 10 Novembre.
 

REGITREN, ete.
I.E Soussigné se charge a ordinaire de prépa-

rer des
REGISTRES de PAROISSE,

depuis 12 jusqu'à 490 fueillets, et ce, sous le plus
court délai Reçne dernièrement, GRAVURES,!
MEDAILLES, LIVRES ete ete . |

E.R.FABRE,
Montréal, 6 Nov 1840.—1 |
  

REMI COURSELLE CHEVATAER |
t

DMEARCITAND TAILLEUR, |

No. 71 Rue Paul, |
FFRE ses remerciments a ses Amis et au pu-|
blic en général pour l'encouragement qu'il a

reçu d’oux, et les prévient qu’il a reeu dernière!
ment ses Marchandises d'hiver, qu'il est prêt à
vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin-

gntes, Cte. ete. confectionnés sous le prus court dé-,
lai et dans le dernier goût.

EN OUTRE

Il vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot
imperméable, pour manteaux, redingotes, etc. ete.

—Montréal 15 Nov. 1840,

1

!

}
|
|
}

eux
prés du Marché-Neuf, i $,

Montréal, 6 Nov. 1840. jeune

; Hotel Rasco.

MAGASIN DE FERBLANTERIE.

A l'encoignure des Nues St Paul et St, Pierre,
ten par

J. BD. ASSELIN er Cie.
Montréal G Novembre 1510,

L. G. DUBGIS,
_ MARCHAND DETAILLEUR.
Rue Notre-Dame, No. 85. —

Montréal, ¥ Nov. 1340,—2—

 

  

J. GRENIER. —

Rue ST. PAUL, PRES DU MARCHE NEUF,
OFFRE JEN VENTE

400 quarts de Harengse

400 quarts de Harengs du nord.
Unie grande quantité d'Huiles de Loup Marin.

AUSSI.

400 quinteaux de Morue Verte,

LOU quinteaux de Morue Sèche
-— Montréal 6 Nov. 1840,

DAMASE MASSON.
MARCUAND EPICIER (GROCER)

Lu Gros eten Détail,
Encoignure des Rues McGill et St, Joseph.
Montréal, 5 Nov. 1510.—1—3m
 
 

POUR

L’EXTRACTION DES

DENTS,

Sadresser au

Dr. PERRAULT.

Rue Craig.$

 

—6 Nov, 1840,—1 3m.

ON A BESOIN

A L'IMPRIMERTE DU

JEAN-BAPTISTE,

BE} plusieurs jeunes Genx probes ctactifs commei
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St. Paul

 

  “ESA I PC RE a mres ego pement pme tière

CONDITIONS DU

JEAN-BAPTISTE

“FE Journal se publie Trois fois par Semaine,
le LUNDE, MERCREDI et VENDREDI

Matin, a raison de DEUX SOUS la teuille pour
Ja ville, et de 15: par Année pour la Campagne
(y compris les frais de poste,) ou de 10s. envoyé
par occasion, payables dans tous les cas, 3 mois

d’anvance.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et audessous, 23 6d
Chaque insertion subséquente 7d

Dix hones et au dessous 34 4d

Chague insertion subséquente 10d etle
Au dessus de dix lignes, par ligne 4d tisfa
Chaque insertion Sub-équente par chaque ‘mala

ligne Id Tien
Les Annonces seront publices tant qu'en ne don- rece

nera pas avis du contraire, de c

LE BURE JU DU ide s,

JEAN-BAPTISTE de
cart

Est étalli dans la Maison cceupée par Mr gts
Coursolles, Aubergiste, Rue St, Paul, à cote de

Les LETTRES et CORRESPONDANCES doivent
être adressées, franches de port, comme suit:—
Au Dr TL A Gauvin, ProrrirTAIR=N ET
Entreur pv Jean-BarTrisrE, DEMEURANT

rvE Norrt-Daur.
IMPRIME" PAR

JACQUES ALEXIS PLINGUET.
demeurant rue des Commissaires.  


